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Comment l'Espagne s'est déconstruite
Lamotion de censure
votée le 1erjuin contre le chef du
gouvernement Mariano Rajoy,
provoquant son renversement,
révèle l'état de déliquescence
du pays enclenché depuis
des décennies, estime l'écrivain
et universitaire rordiBonells

Par JORDI BONEllS

L'état de.. déliquescen. ce poli-
tiqtl!! dans lequel se trouve
aujow;d'hui l'Espagne est

l'aboutissement d'un processus lie dé-
construction qui a débuté avec la crise
économique et financière de 2008-
2010 mettant à nu les failles d'une
société, encore en proie â son passé,
faute d'avoir su l'affronter autrement
qu'à la manière des autruches,
Le premier symptôme de ce proces-

sus est celui de la déconstruction en
accéléré, sous les effets dévastateurs
de la crise, des classes moyennes espa-
gnoles, surfant jusqll'a!ors, dans un
état d'ellphorie et d'automntente·
ment immodérés, sur les différentes

bulles économico-{inancières et im-
mobilières des années Aznar (parti po-
pulaire, l'P) (1996-2004) et du pre:mier
mandat du socialiste losé Luis Zapa-
tero (2004-2008), Des bulles à l'ombre
desquelles s'est développée une cor-
ruption politique tentaculaire, dont
on assiste aujoutd 'hui aux derniers
avatars politico-judiciaires 1 arresta-
tion et mise en examen, le 22 mai,
d'Eduardo Zaplana, ex-president de la

Gênél'lllitê [gouvernement régional] <Je
Valence (199502002) et ancien ministre
du deuxième go:uvernement Amar
(200:H004); sentencecondamnatoire
du Z4mai [par D!.udiellce llatiollqle, ICI
haute cour eSpo(plOle] contre le PP
[parti ail4uel appartient Mmionp Ra-
iqy] dans le cas dit «Gürtel", sans
oublier les en~êtes en cours sur les
malversations et pots-de-Vin au sein
de la Généralité catalane sous la présic
depce du nationaliste lord} Pujol
(~98qc2003).
La hruPillté de la crise a fragilisé non

seulement les certitudes des classes
moyennes espagnoles, mais surtout
le.llTass.Ï8e sociale «Sauve quî peut"
est devenu leur cri de guerre face à
une dégringolalle économique ~ fai-
sait voler en éclats leur mode dl' vie,
Et en pleine crise de nerfs, pour para-
phraser PedrQ Almodovar, elles se
sont mises à chercher à tout-va: des
t'l!sponsabll!S à leur malheur inu:né-
diat: 11'5Catalans pour certains, les Es-
pagnols pour d'au1:res, ou "ncot'l! la:
caste ou ]e.sélites, ou ]'Europe".

FRASQUES DE JUAN CARLOS
Le deuxième symptôme est apparu au
cœur mêml' de la monarchie espa-
gnole, questionnant ses fondementS,
Le roi Juan. Carlos incarne à lui seul les
contradictions d'un pays majoritaire-
ment non monarchique, qui a accepté
la monarchie en 1978 - donc une cer-
taine continuité avec la période préœ-
dente - comme le meilleur moyen de
garantir la stabilité politique et de pas-
ser l'éponge après presque quarante
ans de dictature. Certes, issu du fran-
quisme, Juan Carlos a su s'en détacher.
Encore faut-il être exemplaire en tou-

tes circonstances. Car, sans~mpla-
rité, le passé se rappelle vite à l'ordre. Et
ce passé, qu'on le veuille ou non, lerat-
tache à.Eranco. Or, dire que la fQDctlon
lui est montêeà la tête serait peu dire
tant il s'est cru t01,ltpermis. Ses fras-
ques érotiquea, son outreçuidance, ses

safaris malheureux, ses dépenSes obs-
cènes à un moment où la crise faisait
des ra'ilages, ses réseaux familiaux· et
d'amitié qui Yont vu une possibilité de
gains P<lStoujours très catholiques ont
rapidement fàit voler en éclats un pt'l!S-
tige qui semblait pourtant men établi
Voilâ donc~'en 20140 il cède la place

à son fils, Felipe VI.:il est jeune, il est
beau. .. et ilpal'le anglais. Que demande
le pellplel Mais le passif e:sttrop. lourd,
etieroi Felipe a beau vouloir mettre \Ill
peu d'ordre dans la maison, il oubUe
\Ill peu vite qu'un roi n'a pas d'amis et
encore moins si ces derniers sont dJms·
les affaires. Qu'à c.elane tienne, la ques-
tiQDcatalane vient à point nonnné, lui
offrant la possibilité de co~olider son
aura, tout CC}mmela tentative de coup
d'Etat du!.!3 œvner19t!1 avait permis à
son pèrecfasseoir la ~ienne.
Mais, par ses prises de posijion, par

LA BRUTAlITÉ DE
LA CRISE A FRAGILISÉ
US CERTITUDES DES
CLASSES MOYENNES

ESPAGNOLES,
MAIS AUSSI

LEUR ASSISE SOCIAU
sun ton, au lieu. d'un garant, il est ap-
paru aux yeux .debeaucoup (pas seu-
lem~nt les catalans ou les catalanis-
tes)co,mme nn partis<m. il n'f!Il fallait
pas plus pOUI dèconsid~t'l!r un peu.
plus la monarchie: «Pilssons Q autre
chpse", semblent se dire de plus en
plus d'Espagnols.

IMPLOSION DES PARTIS POUTIQUES
Et qu'en est-il de la' crise catalane~· EUe
a pemùs de mettre en. évi(ience un
profond processus de r,iéconstruction
ïdentitaire qut ne date pas r,i'aujour-
d'hut,loin s'en fa~. Ne débattons pas
ici pqur savoir qui a tort. qui a raison.
Contentqns-nous de souligner seu).e-
n:l.ent que cette crise a débouché sur
undouble sentiment de rupture iden-
titaire. Beaucoup d'Espagnols voient
les Catalans CC}mmeles Shy).ock de
l'Espagne [Urt riche usurier j~if dans Le
Marchand de Venise, de Sbakespea;re],
ils n'hésitent donc pas à s'en prendre
à eux, sans nulle retenue et sans
oublier de commencer leurs phrases

par un: .faibeaucoup d'amis cata-
lans, mais ..." Les Catalans de.leur côté
perçoivent les Espagnols comIDe de
nouveaux Torquemada {moine domi-
nicain qui joua avec zèle les grands
inquisiteurs au XV" siède], laissant
suinter au passage nnracisme latent
comme en t~oigpent les l'weet anti-
EspagI).oJsdu nouveau president de la
Généralité, Quim Tana
Dans ce marasme, l'espace politique

n'est pas en reste, se déconstnlisant lui
aussi. Les partis traditionnels, PI>,de
droite, et PSOE(parti socialiste ouvrier
espagnol), de gauche, qui se sont par-
tagé le pouvoir quatre décennies du-
tant, implosent à vue d'œil il faut dire

que la médiocrité de leu:rs dirigeants
n'a paspeJ,l.contiibué à cette situation.
Et l'Etat qu'ils ont bâti à leur image, au
fil des ans, se voit de même menaeé
d'Implosion Les coutures sa~ent là
où ça Serre: déficit croissant du.politi-
que, avec un dangereux dép]açement
vers Je judiciaire dans la r~solution des
confüts; justice tiraillée entre soWnis-
sion au pouvoir et s.entiment de toute-
puiSS311ce;rétrécissement des libt:rrtés
dans respace puhliç; parlementarisme
creux; gangrène institutionnl'lle du
fait de la corruption ...
Dès lors, faut-il s'étonner que deux

jeunes formations, l'une de droite,
Ciudadan(l~i l'autre de gauche, 1'ode-
mas, aiel).t le vent en pouR!' ?Elles
cristallisent les mécontentements, les
attentes, les angllisses aussi. fi n'est
pas dit qu'elles puissent apporter des
solutions.. il' moment est œrtaine-
ment maI choisi t'Espagne se délite
dans une Europe qui a du mal à se
trouver, Ce n'est pas de bon allgure, ni
pOl,lCl'Espagne ni pour l'Ew;ope .•

'1
Jard! Banells est un auteur
franco-espagnol et professeur
de littérature et civilisation
espagnoles. /1 a na[amment écrU
«Les Nationalismes espagnols
(l8l6-19l8r» (Editions duTemps,
2001) et" La Folie des outres»
(Robert Laffont, 2018)
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